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Variete et variantes
des patois jurassiens

LES TRADUCTIONS DU XIXE SIECLE
DE LA PARABOLE DE L'ENFANT PRODIGUE

par Pierre Henry

INTRODUCTION

Si la litterature patoise du canton du Jura est relativement riche, les
textes emanant du Jura meridional et de Bienne sont rarissimes. Les
classiques que Ton cite le plus souvent sont representatifs des patois de
la Vallee de Delemont et de l'Ajoie. II s'agit des Paniers, de Ferdinand
Raspieler, eure de Courroux, et de La Lettre de Bonfol, d'Auguste Bie-
try. Les Contes fantastiques du Jura, recueillis par Jules Surdez, n'ont
ete mis en valeur qu'en 1987. Ces recits traditionnels ou « föles » se rat-
tachent plutot au patois des Franches-Montagnes. En effet, leur auteur a
ete instituteur ä Epauvillers, aux Bois - il habitait le Cerneux-Godat oü
sa femme enseignait — puis ä Epiquerez Les proverbes patois, rassem-
bles par le meme auteur, concernent generalement les trois districts du
nord 2. Pour le sud du Jura, la Bibliographie linguistique de la Suisse ro-
mande ne mentionne guere que VEvenjile selon San-Mathieu, de L. Rol-
lier, en patois de Nods 3. C'est un manuscrit inedit de 1895, en quatre ca-
hiers, conserve ä la Bibliotheque du Glossaire des patois de la Suisse ro-
mande, ä Neuchätel. Mais qui consultera cet echantillon d'un patois parle

il y a cent ans dans le Jura meridional
L'enquete linguistique de 1806 4 a permis de recueillir des versions

patoises de la Parabole de 1'Enfant prodigue ä Bienne, ä la Montagne de
Diesse, ä Courtelary, ä Moutier et ä Delemont.

D'autres traductions de ce meme texte biblique ont ete recoltees un
peu plus tard ä Saint-Imier, ä Tavannes, ä Moutier, ä Delemont et aux
Franches-Montagnes. Toutes ces versions du chapitre XV, versets lle ä

32e de l'Evangile de saint Luc datent du XIXe siecle, epoque oü le patois
etait encore bien vivant5.

Ces materiaux, reunis pour la premiere fois, offriront au curieux la pos-
sibilite de comparer entre eux les patois jurassiens les plus significatifs.
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Pour le chercheur et 1'etudiant en dialectologie, les quatorze versions de
la Parabole de 1'Enfant prodigue, publiees en annexe, poun-aient consti-
tuer une documentation de base digne d'etre exploitee.

L'ENQUETE DE COQUEBERT DE MONTBRET

En 1806, le ministre de 1'Interieur, M. de Champagny, ordonna le re-
censement des langues parlees dans tout 1'Empire francais. Les instructions

ministerielles demandaient l'envoi d'une traduction en patois de la
Parabole de 1'Enfant prodigue et de quelques textes en patois, tels que
chansons et contes.

Les reponses ä l'enquete se trouvent aux Archives nationales et ä la
Bibliotheque nationale de Paris. Quant aux brouillons du baron Charles-
Etienne Coquebert de Montbret, animateur de l'entreprise, ils sont
conserves ä la Bibliotheque municipale de Rouen. Les Archives de Landen
Eveche de Bale, ä Porrentruy, possedent les photographies de ces
documents sur la frontiere des langues. Iis concernent le departement du
Haut-Rhin auquel appartenaient les arrondissements de Porrentruy et de
Delemont.

A l'exception des materiaux conserves ä Paris et ä Rouen, tous ceux
relatifs ä la Suisse romande sont soigneusement repertories dans la
Bibliographie linguistique de Gauchat et Jeanjaquet6. Le Glossaire des
patois de la Suisse romande en detient des copies. II s'agit de cinq
versions de la Parabole de 1'Enfant prodigue provenant de Delemont, Mou-
tier, Courtelary, Bienne et de la Montagne de Diesse (reproduites en
annexe).

A ces traductions, le sous-prefet Holtz, de Delemont, a ajoute la re-
marque suivante : « Un cure de campagne a donne en 1770 une gram-
maire et un dictionnaire francais-patois dont on aurait peine ä trouver un
exemplaire. » II s'agit du glossaire de Ferdinand Raspieler, cure de
Courroux, conserve au Fonds ancien de la Bibliotheque cantonale juras-
sienne 7.

Les chansons et contes joints aux traductions de la Parabole de 1'Enfant

prodigue sont les suivants :

1° Chanson de Delemont, 18 strophes de 4 vers, avec traduction
franqaise. Elle a ete reproduite par Arthur Rossat dans les Chants
patois jurassiens 8.

2° 2 pieces patoises, egalement de Delemont, avec traduction. La
premiere est intitulee Rondeau : ca le neut devaint mes noices, 6
strophes de 2 vers et refrain ; la seconde Chanson : en mez ces
hots, 7 strophes de 4 vers 9.
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3° 30 vers, avec traduction franijaise des Pcmiers ou Arrivee d'une
Dame cle 1'autre monde habillee en panier, de Ferdinand Ras-
pieler l0.

LA PARABOLE DE L'ENFANT PRODIGUE

Avant le XIXe siecle, le texte par excellence qui permettait la compa-
raison entre les langues etait le Notre Pere ou 1 'Oraison dominicale.
Entre 1787 et 1789, un physicien allemand, PieiTe-Simon Pallas (1741-
1811), publia deux gros volumes presentant 130 mots en 200 langues
d'Europe et d'Asie. On y trouve les termes les plus communs : Dieu,
ciel, pere, mere, fils, fille, frere, sceur, mari, femme, etc.

Coquebert de Montbret choisit la Parabole de 1'Enfant prodigue, tiree
de l'Evangile de saint Luc. Les versions publiees en annexe ont ete en-
voyees par M. Holtz, sous-prefet de Delemont. Elles sont, repetons-le,
au nombre de cinq :

1. Patois de Delemont;
2. Patois de (la region de) Bienne ;

3. Patois de la Montagne de Diesse ;

4. Patois de Courtelary ;

5. Patois de Moutier-Grandval.
La Societe royale des Antiquaires de France poursuivit l'enquete de

Coquebert de Montbret en publiant une Collection de versions de la
Parabole de 1'Enfant prodigue en divers idiomes ou patois de France 12.

S'inspirant de l'enquete de 1806 du ministre francais de l'Interieur,
un Suisse, le doyen Franz-Joseph Stalder, publia ä son tour, en 1819, des
versions de la Parabole de 1'Enfant prodigue dans de nombreux dialec-
tes suisses B. Nous en avons extrait quatre traductions en patois du Jura
bernois :

6. Patois de la Vallee de Delemont, par M. Watt;
7. Patois des Franches-Montagnes, par M. Watt;
8. Patois du Vallon de Saint-Imier, par le pasteur Morel, de Corge-

mont;
9. Patois du Val de Moutier, par le pasteur Himmeli, de Bevilard.
Pour completer la collection, nous avons puise dans l'Appendice du

Glossaire de Bridel-Favrat14 deux autres versions de la meme parabole,
.ecrites vers le milieu du XIXe siecle :

10. Patois de Tavannes, par Mlie Lehmann ;

11. Patois de Delemont, par M. Feune, prefet de Delemont.
L'enquete linguistique de 1806 portait sur tous les departements de

l'Empire. Les textes qui concernent les patois jurassiens sont principale-
ment ceux qui emanaient de deux arrondissements du Haut-Rhin : ceux
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de Porrentruy et de Delemont. La sous-prefecture de Porrentruy compre-
nait cinq cantons : Montbeliard, Audincourt, Saignelegier, Saint-Ursan-
ne et Porrentruy. La sous-prefecture de Delemont comprenait egalement
cinq cantons : Bienne, Courtelary, Moutier, Laufen et Delemont. Les
deux autres sous-prefectures du departement etaient Belfert et Altkirch,
alors que la prefecture se trouvait ä Colmar.

Daubers, sous-prefet de Porrentruy, n'ayant envoye aucun texte patois
des cantons de son arrondissement au ministre de 1'Interieur, il nous a

semble interessant d'ajouter aux autres traductions de la Parabole de
1' Enfant prodigue une version en patois de Montbeliard et une autre en
patois de Porrentruy.

Grace au president de la Societe d'Emulation de Montbeliard, il a ete
possible d'obtenir une traduction de M. Georges Becker, patoisant eme-
rite, un des tres rares Montbeliardais familiarise avec l'ecriture du
patois. Malgre son grand äge et des ennuis de sante, ce professeur honorai-
re a non seulement traduit la parabole, mais il a scrupuleusement fait
verifier son texte par les anciens du village de Lougres, proche du chef-
lieu. Selon son temoignage, le patois de Montbeliard a presque totale-
ment disparu.

Alors que M. Becker avait acheve sa traduction, M. Jean-Marc De-
bard, professeur ä l'Universite de Besangon, a retrouve une version de
la Parabole de 1'Enfant prodigue dans un « tire ä part etoffe » des Actes
de la Societe d' Emulation de Montbeliard de 1860. Ce document de
20 pages, publie en 1864, porte le titre suivant: « Notes sur le patois de
l'ancienne Principaute de Montbeliard par le professeur Cuvier, avec
plusieurs echantillons de ce patois ». Soucieux d'etre le plus complet
possible, nous publions les deux versions :

12. Patois de Montbeliard, par Georges Cuvier, 1860 ;

13. Patois de Montbeliard, par Georges Becker, 1993.
Pour le patois des environs de Porrentruy, nul n'etait mieux qualifie

que M. Gaston Brahier, ancien ministre de 1'Education de la Republique
et Canton du Jura. II s'est acquitte de sa täche en orfevre, soucieux des
moindres details. Sa version est ainsi libellee :

14. Patois de Cceuve, pres de Porrentruy, par Gaston Brahier, 1993.
Sur quel texte frangais fallait-il se baser pour les deux traductions

modernes de la Parabole Les versions patoises du XIXC siecle ont ete ecri-
tes d'apres des bibles de differentes provenances ; elles ne sont done pas
exaetement comparables. D'ailleurs, les cinq « Imitations de la Parabole
de l'Enfant prodigue, envoyees par M. Holtz, sous-prefet de Delemont »
ne sont pas des traductions, comme le precise justement le sous-prefet,
mais une sorte de resume de la Parabole dont on trouvera le texte frangais

dans les Melanges offerts ä Michel Burger l5. Apres diverses re-
cherches, nous avons choisi le texte frangais du « Nouveau Testament de
Notre Seigneur Jesus-Christ, traduit sur l'ancienne edition latine, par le
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R.P. Denis Amelotte, Limoges, 1793 » dont les editions successives ont
ete tres repandues au XIXe siecle. C'est le texte que nous avons soumis ä

MM. Georges Becker et Gaston Brahier. Nos deux traducteurs se sont
egalement inspires du texte de la Bible de Jerusalem, 1956, afin de faci-
liter l'adaptation patoise de certains passages, dont le franpais a ete juge
« excessivement academique » par M Becker. En revanche, ils n'ont pas
eu connaissance des versions patoises ecrites au XIXe siecle, afin de ne

pas influencer leur traduction.

PATOIS D'Ol'L ET FRANCOPROVENQAL

En 1831, Eugene de Montbret, fils de Charles-Etienne Coquebert de
Montbret, publia un recueil intitule Melanges sur les langues, dialectes
et patois l6. Nous croyons opportun d'en extraire les premiers mots de la
Parabole de l'Enfant prodigue dans les traductions de la Suisse romande
(patois francoprovenpaux) et de la Franche-Comte (patois d'oi'l). On

pourra en tirer d'interessantes comparaisons.

Texte franpais Un homme avait deux fils

Geneve On omo avai dou garpous
Vallee de la Broye Ou omou l'avei dou vale
Montreux On ommo avai dou valets
Gruyeres On ommo liu dou fe
Saint-Maurice On n'omo aveive dou meniots

Besanpon (Doubs) N'houme aiva dou offants
Champlitte (Haute-Saöne) Ein homme aivoit deux gassons
Vesoul (Haute-Saöne) In home evoi dii gaichons
Vauvilliers (Haute-Saöne) In houme avoit doux guechons
Campeyrey (Haute-Saöne) In houme avat dous boubes

Giromagny (Ter. de Beifort) In houme ava dou boubes
Altkirch (Haut-Rhin) In hanne aivait dou fes

A la lecture des deux premiers mots de la phrase ci-dessus, le patoi-
•sant le moins averti, et meme le curieux qui n'a aucune notion de patois,
constateront une parente evidente entre les patois de la Suisse romande,
d'une part, et une autre parente, irrefragable, entre les patois de la
Franche-Comte, d'autre part.

La difference entre les deux groupes est patente : les cantons de

Geneve, de Vaud et de Neuchätel, les parties romanes des cantons du
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Valais et de Fribourg, le district de la Neuveville dans le Jura meridional
appartiennent au domaine francoprovencal.

Le canton du Jura et le nord-ouest du district de Moutier sont du
domaine d'oi'l, comme le nord de la Franche-Comte.

Le sud-ouest du district de Moutier et le district de Courtelary constituent

une zone de transition entre les deux domaines. « C'est seulement
sur une longueur de quelques kilometres entre les communes de La
Fernere (district de Courtelary) et Les Bois (district des Franches-Mon-
tagnes) que l'on trouve une limite dialectale nette, la plus marquee de
toute la Suisse romande » 17.

Un exemple frappant illustre cette limite. Aux Bois, comme dans les
patois de tout le canton du Jura, luncli se dit yiinde, du latin litnae dies.
A La Fernere, ainsi que dans tous les patois au sud de cette localite, les
deux elements sont inverses : dies iunae, ce qui, en francoprovencal, a
donne delon l8.

CONCLUSION

La comparaison entre les differents patois jurassiens interesse sans
doute autant les amateurs que les chercheurs. Les versions de la Parabo-
le de 1'Enfant prodigue, publiees en annexe, offrent au lecteur une base
d'observations morphologiques, grammaticales et syntaxiques. Toute-
fois, il saute aux yeux que ces traductions sont entachees d'un grave de-
faut: la transcription orthographique n'est pas uniforme - comment
pourrait-elle l'etre -; parfois, eile releve meine de la fantaisie. Le
manque d'unite dans la notation s'explique aisement: ä part M. Watt,
qui a ecrit deux textes, tous les auteurs sont differents. En outre, au
debut du XIXC siecle, merne l'orthographe francaise n'etait pas codifiee.
Les transcriptions sont limitees par l'alphabet: les voyelles intermediates

ne peuvent etre notees, de meme que les diphtongues orales et
nasales dont certaines particularites sont insaisissables.

On s'en consolera en se disant qu'entre 1900 et 1910, trois profes-
seurs d'universite : Louis Gauchat, Jules Jeanjaquet et Ernest Tappolet,
pourtant formes ä la meme ecole et utilisant les memes signes diacri-
tiques, ont releve des notations divergentes, peut-etre par exces de zele,
en ecoutant parier la meme personne. II faudrait, evidemment, se garder
de toute generalisation hätive en l'espece.

La premiere demarche du chercheur ou de l'etudiant en dialectologie,
qui souhaite comparer les patois jurassiens entre eux, sera de consulter
les Tableaux phonetiques des patois suisses romands ''J. II s'agit d'un
releve exemplaire de 430 mots dans 62 patois-types. Le Jura y est
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represents par 9 localites : Courtedoux, Develier, Vermes, Les Cerlatez,
Court, Sombeval, Plagne, Orvin et Lamboing.

II ne manquera pas non plus de parcourir les nombreuses etudes sur la
phonetique, la morphologie et la syntaxe des patois jurassiens 20.

Pour le curieux qui n'entend pas pousser tres loin ses investigations,
les versions publiees en annexe de la Parabole de 1'Enfant prodigue of-
friront, malgre leurs lacunes, un echantillon tres peu connu du langage
de nos ancetres, transcrit consciencieusement par des notables jurassiens
dont la langue maternelle etait le patois.

Pierre Henry (Porrentruy), chroniqueur au Quotidien Jurassien, est
l'auteur de plusieurs ouvrages sur le parier regional.

NOTES

'Voir LOVIS, Gilbert: Conies fantastiques clu hu a, vol 72 des Memoires de la Societe
suisse des traditions populaires, Bale, 1987.

2Actei de la Societe jiuassienne d'Emulation (ASJE), 1927, pp. 67-117, et 1929, pp
193-238

3Bihhogtaplue hngiustique de la Suisse lomande (BLSR), tome 1, Neuchätel, 1912, p 230
4 Von HENRY, Pierre « L'enquete linguistique de 1806 » in Le fi aniens dans le Jura, des

angines ä 1815, ASJE, 1993, pp 233-240 (Le present article en constitue la suite).
L'etudc d'ensemble la plus accessible sur l'enquete de Coquebert de Montbret a paiu dans

Espaces Romans, Etudes de dialectologie et de geolingiustique offenes ä Gaston Tuen lion,
Umversite Stendhal, Grenoble 3, 1989 (vol II, pp. 114-139). Rose-Marie Simoni-Aurembon a

explore « La couverture linguistique dc I'Empire franyais l'enquete de la Parabole de 1'Enfant

prodigue ». Pour le domame qui nous interesse, eile Signale notamment les versions de la Parabole

recueillies dans les deux autres sous-prefectures du departement du Haut-Rhin Belfort et

Allknch (p 126). Ccs manuscrits sont conserves ä la Bibhothequc municipale de Rouen
3En raison des signes diacntiques, peu compatibles avec la typographic des 14 paraboles,

on a renonce ä publier ici les versions de la Parabole de 1'Enfant prodigue recueillies ä Romont
et ä Plagne vers 1935, par Oskai Keller, alors que le patois de ces deux localites etait monbond
Ces deux transcriptions, du plus haut interet, m'ont ete aimablement communiquees par Wulf
Muller, redacteur au Glossaire des patois de la Suisse romande. On pourra les trouvci aux

pages 417-422 du volume 2 de Vox Romainea, 1937.
6 BLSR, tome 1er, Neuchätel, 1912, pp. 71-73.
'Voir HENRY, Pierre : « Lexicogiaphie patoise, les glossaires jurassiens » in L'Hötä N°16.

Association pour la sauvegarde du patrimoine rural jurassien (ASPRUJ), Porrentruy, 1992.

pp. 33-35.
8Archives des traditionspopulaues, tome III, 1889. BLSR, I, 956
"BLSR, I, 356.

'"KÖHLER, Xavier et FEUSIER, Ferdinand • Les Panieis. poeme patois par Ferdinand Ra-

spiclei, cure de Courroux, Societe jurassienne d'Emulation, Poirentruy 1849.

"POP, Sever' La dialectologie. Premiere partie, Dialectologie romane, Louvain, 1950,

p 14.

l2Lcs photocopies des 5 paraboles m'ont ete envoyccs pai la Bibliotheque nationale et

universitäre de Strasbourg. Elles sont extraites des pages 535-539 du tome VI des Memoues
et disseirations sur les Antiquität nationales et etiangeies, publies pai la Societe royale des
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Antiquaires de France, Paris, 1824 Ce volume renferme la totahte des versions de la Parabole
de 1'Enfant prodigue recueillies par Coqueberl de Montbret (pp 432-545)

Alors que la ledaction dc cet aiticle elait achevee, j'ai appris que Hans-Erich Kellei, profes-
seur de l'Umversite de l'Etat d'Ohio, i Columbus, USA, avait explode le Fonds Coquebcrt de

Montbret de la Bibhotheque nationale de Pans II a publie les cinq versions precitees, accom-
pagnees de notes d'epoque, alors que les versions de la Societe loyale des Antiquaires, repro-
dmtes ici, ne contienncnt aucune note Le chercheur inteiesse pourra observer, en outre,
quelques rares vanantes de transcription Voir Particle de Hans-Erich Keller « L'enquete de

Coquebert de Montbret dans le Jura suisse (1806) » dans les Melanges de philologie el de littc-
latine medievalex offeits ä Michel Buigei, Libiauie Dioz S A Geneve, 1994, pp 189-199

nBLSR, I, 357
HGlossaue du patois de la Suisse lomande, 1866, reedition Slatkine, Geneve, 1984,

p 472 ss

'Op cit, pp 198-199
"Editions Delaunay, Paris, 1831 ouvrage cite dans CHAURAND, Jacques Innoduction

a la dialedologiefi an^aise, Pans, 1972, p 164
17La Suisse aia quatie langues, ouvrage colleclif publie sous la direction de Robert Schla-

per, Lausanne, 1985, pp 130-132 Pieire Knecht, un speciahste des patois romands, y a fort
bien exphque cctte fragmentation « La zone de transition dans le sud du Jura historique s'ex-
plique par le raffermissement des liens entie le Jura-Sud et NeuchÜtel apres la Reforme »

(P 132)
Pour plus de details, voir la communication dc Michel Burger « A propos de la limite nord

du francoprovenjal» in Colloque de dialettologie fiancopiovenc.ale, Neuchätel/Geneve,
1971, pp 56-78

'* CASANOVA, Maurice, et VOILLAT, Franjois « Unite et diversite des patois
jurassiens » in Le pays, la langue, Porrentruy, 1985, p 17

"Glossaire des patois de la Suisse lomande, Tableaux phonetiques des patois suisses to-
mands, Neuchätel, 1925

20 Voir la Bibhogiaphie du Jwa beinois, de Gustave Amweg, et la Bibliogiaphie juiassien-
ne publiee par le Cercle d'etudes hislonques de la Socicte jurassienne d'Emulation (1928-
1982), puis pai la Bibhotheque cantonale jurassienne des 1983

Panni les theses de doctorat qui offrent des comparaisons utiles entre les differents patois,
on pourra retenir celle de Willy-Martin Jeker, Laullehie des Dialektes dei Ajoie (Berner Jura),
Ed Sauerlander, Aarau, 1938 Cet auteur a compard des mots releves dans la majorite des loca-
lites du district de Ponentruy et dans sept villages de Franche-Comte situes ü la fiontiere
II taut savoir cependant que cette recherche concerne surtout la phonetique du patois de
Chevenez

Pour la comparaison de certaines formes des patois du Jura Nord et du Jura Sud, la contribution

de Michel Bürgel demeure primoidiale Op cit, sous note 17, 2° paragraphe, pp 59-69
Voir aussi MARZYS, Zygmund, « Une Charte jurassienne inedite du debut du XIV- siecle

[Erguel], in Melanges de philologie et de htteiatuie medievales offeits ä Michel Bmger,
Libraine Dioz S A Geneve, 1994, pp 139-151
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LA PARABOLE DE L'ENFANT PRODIGUE
Evangile selon saint Luc, chapitre 15, versets 11-32

00-11.
00-12.

00-13.

00-14.

00-15.

00-16.

00-17.

00-18.

00-19.

00-20.

00-21.

00-22.

00-23.

00-24.

00-25.

00. VERSION EN FRANQAIS,
traduction de Denis Amelotte, 1793.

Un homme avait deux fils.
Le plus jeune dit ä son pere : Mon pere, donnez-moi ce qui doit
me revenir de votre bien. Et le pere leur partagea son bien.
Peu de jours apres, le plus jeune fils ayant rassemble tout ce
qu'il avait partit pour un pays lointain ou il dissipa tout son bien
en vivant dans la debauche.
Quand il eut tout depense, une grande famine survint dans ce

pays et il commenga ä etre dans 1'indigence.
II alia se mettre au service d'un habitant du pays qui l'envoya
dans ses champs garder les cochons.
II aurait bien voulu se remplir le ventre des caroubes que man-
geaient les cochons, mais personne ne lui en donnait.
Rentrant alors en lui-meme, il se dit: Combien de domestiques
de mon pere ont du pain en abondance et moi je suis ici ä mourir
de faim.
Je me leverai, j'irai trouver mon pere et je lui dirai: Mon pere,
j'ai peche contre le Ciel et contre vous.
Je ne suis plus digne d'etre appele votre fils ; traitez-moi comme
Tun de vos serviteurs.
II se leva done et vint trouver son pere. Comme il etait encore
loin, son pere 1'apereut et fut touche de compassion ; et courant
vers lui, il se jeta ä son cou et le baisa.
Alors son fils lui dit: Mon pere, j'ai peche contre le Ciel et
contre vous, et je ne suis plus digne d'etre appele votre fils.
Mais le pere dit ä ses serviteurs : Apportez-lui vite la plus belle
robe et l'en revetez ; mettez-lui un anneau au doigt et des sou-
liers aux pieds.
Amenez le veau gras et tuez-le ; mangeons et faisons bonne
chere.
Car mon fils que voici etait mort et il est ressuscite ; il etait perdu

et il est retrouve. Et ils se mirent ä festoyer.
Cependant son fils aine qui etait aux champs revint, et lorsqu'il
fut proche de la maison il entendit de la musique et des danses.
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00-26. II appela un de ses serviteurs et lui demanda ce que cela si-
gnifiait.

00-27. Le serviteur lui repondit: C'est ton frere qui est revenu, et ton
pere a tue le veau gras, parce qu'il l'a retrouve en bonne sante.

00-28. II se mit alors en colere et refusa d'entrer. Son pere sortit et le
pria d'entrer.

00-29. Mais il repondit ä son pere : Voilä tant d'annees que je vous sers
sans avoir jamais desobei; pourtant vous ne m'avez jamais don-
ne un chevreau pour me rejouir avec mes amis.

00-30. Mais aussitöt que votre autre fils qui a mange tout son bien avec
des femmes perdues, est revenu, vous avez fait tuer pour lui le
veau gras.

00-31. Alors son pere lui dit: Mon fils, tu es toujours avec moi, et tout
ce que j'ai est ä toi.

00-32. Mais il fallait bien faire un festin et se rejouir, parce que ton fre¬
re etait mort et il est ressuscite ; il etait perdu et il est retrouve.
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01. PATOIS DE DELEMONT,
Holz, 1807

01-11. In haume avaTt doux fes.
01-12. Le pus djeuene des doux prayet son pere de yi bayie le pait qu'el

poirait pretendre en son heritaige ;

01-13. E se retiret fueu d'aivö lu ; el allet dain in pays eloingnie, voü el
depenset tot son bin en vetizaint aivö des fannes de metschainne
vie.

01-14. Ainne grosse faimainne surveniet dain Ii scheute, el en feut sehe

tormente qu'el ne poi'et pus y resischte.
01-15. El se botet en service tschie in des habitaints de ci payis, que

l'enviet dain ainne majon de campaigne po y varde les poes.
01-16. Se misere dain ste trischte occupation etait sehe grosse que da

mainma qu'el souhaitait bin foe de maingie de 90 que les poes
maingint, po tot 90 Ii niun ne yen bayait.

01-17. El rentret en le fin en lu-mainme, el diet dain le depe de se voi
dain in täle etat: Ah cobin d'ovries aint mitenaint di pain taint
qu'els velant dain le majon de mon pere e moi i mue ci-devaint
de faim

01-20. To en diaint 90H el tütet le yue, voü el etait sehe miserable po
alii trove son pere e yi confesse le fäte qu'el avait fait. El etait
enco bi loin, tiaint son pere le voyet veni; el en eut sehe pidie
qu'el rittet en se rencontre e ell'embraisset, sain aivoe honte de
le recognätre po son fes ; le gese qu'el aivait de le revoi yi faiset
rebie (oublier) le tschaigrin qu'el y aivait fait en se separaint
de lu.

01-21. Ci geüene haume que sentait pus foe que gemais le mä qu'el ai¬

vait fait de tiitie in sehe bon pere y i diet aivö becop de remoes :

I aie manque, mon pere, vis ä vis de vos e vis ä vis de cie, in ne
merite pus d'etre aipele vote fes.

01-22. Mains ci pere compatischaint voi'e ä contrere le retabli dain les
droits de son fes, dont el se recogneschait sch'indigne ; el co-
maindet done ses valats de y'aiporte ses premies haibits e 90
qu'el aivait atrefois de pus be.

01-23. El ordonet aipres qu'en tueush le vee grais e el faiset in banquet
aivö taint de regeoiechainse,

01-25. Que son fes le pus veye mainme
'01-28. En veniet graingne (fache)
01-30. E y en faiset queques repeurges ;

01-31. Mains son pere yi reponje :

01-32. Quel etait bin geute qu'el e motreusch de le geoe, tiaint son fes

qu'etait moe etait ressiscite.
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02. PATOIS DE BIENNE,
Holz, 1807

02-11. Ain home aive do fils.
02-12. Le pieu geouveunne des do preya son pere de gli baillie la part

qu'el povait preteder ä s'n hertage.
02-13. Et s'etanl retira de pres de gliou, el alia dai on pahis liai, ivoe el

depeinqa jo tson bein avoe des fennes debautschies.
02-14. Ainne grosse famenne etant arriva, el ai fou se acciabia ;

02-15. Que ne poyant pieu resista, el alia ä maitretschie on des habi¬
tants de stou pahis lei que l'eiveya dai ainne maujon de cam-
pagne, por voarda les pors.

02-16. Sa misere dai stou miserable etat iere se grosse, que quand bein
el souhaitaive avoe passion de megie de ce que les pors megie-
vant, nion portant topare ne gli ai baillive.

02-17. Etant ä la fein retra ä gliou meme, el deza dai on prevond resse-
timai de s'n etat: Helas combein de mercenaires an anondrey
(maintenant) du pan abondament dai l'öto de mon pere, et me
miere de fam

02-20. Et dai stou movemet violent, el quitta l'edrei ivoe el iera se mi¬
serabie, por alia trova son pere et gli confessa la faute qu'el aive
faite ; quand el iere encore bein liai, son pere 1'aperqou, et etant
totschie de compassion, el corrout ä gliou et l'ebrassa, ne rou-
gissant rai de le requegniotre por son fils et etofant pai la geouye
qu'el aive de le posseda le ressetimet de l'ingeure qu'el gli aive
faite ä se separant de gliou.

02-21. Stou geouveunne home saitant adonc pieu vivemet que geama le
maux qu'el aive fait a quittant on se bon pere, gli deza avoe ainne

prevonde douleur: I ai petschie, mon pere, contre le eil et
contre vos ; i ne si pieu digne d'etre apellä voutre fils.

02-22. Ma stou pere tscharitaibie, velant a l'aicontre, le retabiy dai la
condition de fils, dont el se requegniossaive se indigne, que mai-
da ä ses valets de gli aporta ses premies haillons et ornemais.

02-23. El ordenna qu'on touisse le ve gras et fit on festin avoe tant de

geouye
02-28. Que son pieu vielle fils meme s'ai corossa.
02-29. Et gli fit quoques reproatsches.
02-30. Ma son pere gli ravisa.
02-32. Qu'il i ere bein geouste qu'el temoignisse de la geouye, puisque

son fils qu'iere mort, iere ressouscita.
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03. PATOIS DE LA MONTAGNE DE DIESSE,
Holtz, 1807

03-11. Enn home avte do bouebes.
03-12. Le pieu tsgeuvene de do preya son pere de gli baillie son drait

de bai qu'el poyieve pretendre de sen'hirtatsge.
03-13. Et el se retira de ver gli et alia dai on pays eglaisie ivoe el depes-

sa tot son bai en vequegant avoe des fennes debeutschees.
03-14. Enne grosse famine survegna, el en feut bai attaqua qu'el ne

poyieve pieu resista.
03-15. El se metta y servise d'on des habitants de cetit pays lat que

l'envia dei enn höto de campagne por gli voirda les pors.
03-16. Sa misere ire se grosse qu'el sohaitavo ä la passion de metsgie

de cen que les pors metsgievan, ma nion ne gli en baillive.
03-17. A la fai el rentra ä gli meme, el deza dai enn emayement de

sen'etat: he combai d'ovries de mon pere qu'an di pan pru dai
sen'höto et me qui mouere de fam

03-18. E dai cetit movement terribye el quitta l'endrait ivoe el ire se

miserabye por alia trova son pere.
03-19. Et gli confessa la faute qu'el aive fait, et qmand el ire encore ba

gliai.
03-20. Soun pere l'entreveya et el feut totschie de compassion, el corra

ä gli, le rembrassa sai qu'el isse vergagne de la requegnotre por
son boueb et el etofave por la tsjoye qu'el aive de le posseda
le ressentiment de l'entsjure qu'el gli aive fait en se separant
de gli.

03-21. Le tsgeuvene home setive adonc pieu vivement que geamas le
maux qu'el aive fait a quittant on se bon pere, gli deja avoe enne
prevonde doleur : I ai petschie, mon pere, contre le ciel et contre
vos, i ne sie pieu digne d'etre apalla vouete boueb.

03-22. Ma ceti pere tscharitabye voeillant y contraire le retabli dai la
condition de boueb, dont el se requegnocieve indigne, queman-
da ä ses garqons de gli aporta ses premiers haillons et ses vielles
ornements.

03-23. El ordonna apres qu'on tivouät le ve gras et fet on repas avoe
tant de retsjouissance.

03-28. Que son boueb le pieu vielle s'en fatscha.
03-29. Et gli en fe des reprieges.
03-30. Ma son pere gli ravisa.
03-32. Qu'el ire bai tsjuste qu'el mentrisse de la tsjoye puis que son

boueb qu'ire mort ire ressuscita.
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04. PATOIS DE COURTELARY,
Holtz, 1807

04-11. In home ayant doux fes,
04-12. Le pieu geovenne des doux praia son pere de Ii baillie la pert

qu'al poi'ait pretodre ä son hartaige ;

04-13. Et s'etant retirie de devar liu al alia dai in pais bin lien youest al
consuma tot son bin en vivant avo des fonnes debautschies.

04-14. Enne grosse famine etant apres survenue, al o fot se pressai que
ne pofan pieu y resistai,

04-15. AI s'attacha u sarvice d'in des habitants de su pays la que l'evie-
sa dai enne maison de campagne por y voirdai les pors.

04-16. Sa misere dai cette occupation deploraibie era se grosse, qu'in-
core qu'al souhaitisse avo passion de melgie go que les pors me-
gint, niin todemenee ne Ii o baillive.

04-17. Etant o la fin rotrai o liu meme, al diesa dai in profond ressenti-
met de sen'etat: Helas combin d'ovres qu'an mitenant du pan
avo abondance dai la maison de mon pere, et mo i muiure ci de
fan.

04-20. Et dai su mouvemet violent al quitta le lue, youest al ere se mi-
seraibie por allai trovai son pere et Ii confessai la faute qu'al
avait fait. Come al ere incore bin lien son pere le vo et etant tot-
chie de compassion, al foua var liu et l'abrassa, ne rougissant
pai de le requeniostre por son fes ; et etofant par le geoi'e de le
possedai le ressentimet de l'ingeeure qu'al li avait fait ä se sepa-
rant de liu.

04-21. Su geovenne home sotant adonc pieu vivemo que geamais le
maux qu'al avait fait o quittant in se bon pere, li diesa avo enne
enne profonde douleur: i ai petschie mon pere contre le ciel et
contre vos ; i ne se pieu digne d'etre apallai vote fes.

04-22. Mais son pere charitaibie voliant u contraire le reboitai dai lai
condition de fes d'youest al se requeniossait indigne, quemanda
o ses gargons de li aportai ses premies haillons et les veilles or-
nements.

04-23. AI ordena apre qu'on tuisse le ve gres et al fot in festin avo tant
de regeoiessance

04-28. Que son fes le vielle meme se corsa
04-29. Et li o fot queques repeurges.
04-31. Mais son pere li reponda
04-32. Qu'al ere bin geeute qu'al temoignisse du geo'ie, puisque son fes

qu'ere mort ere ressuscitai.
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05. PATOIS DE MOUTI ER-GRAN DVAL,
Holtz, 1807

05-11. In home avait doux fes.
05-12. Lo pus geüene des doux prayoit son pare dy bayie sa pourtion

de son hartage.
05-13. A l'ayant quittä al s'on ollet dans in pays bin eloingnie, voir al

depodet tot son bin avö des fonnes de movaje vie.
05-14. Mans come al survegnait enne grosse famenne ne pouyant pus

subsischtä ne resischtä o sa misere.
05-15. AI s'agaget y sarvice d'in des habitants de stu payis que 1'ovrait

dans enne ratscherie pou voirdä ses poas.
05-16. Dans ste trischte situation sa misere deveniet sehe grosse que

mauxgrä qu'al eut desirie de mangie 50 que les poas mangint,
niun n'y o bai'ait.

05-17. Etant roträ o lu meme al dijet, o sotant tot co qu'al y avait de tri¬
schte dans son etat: Mon Due combin n'y at al point d'ovres
dans la majon de mon pare qu'ant di pan en abondance a mo i

mue de fam
05-20. Dans ste trischte situation al proguet lo parti de quittä lo yue voir

al'etait sehe molayeroux pou alia trovä son pare a confessä sa
faute al'etait encou bin lin que son pare lo voyait, al yo fasaTt pi-
die, al y ollait y devant a al obrassait: a n'avait point vouar-
gougne de lo recougnotre pou son ofant; la geo qu'al avait de lo
revoi, attofet lo tschagrin qu'al avait ayu de lo voi s'on ollä.

05-21. Stu geirne home sotait pus que gearna combin al avait maux fat
de quittä in sehe bon päre ; al y dijet lo coeur pi'en de trischtasse
a de repontance : Mon pare, i ä petschi contre lo cie a contre
vos, i ne merite pus d'etre nommä vote ofant.

05-22. Son pare pien de tscharitä voyait bin lo retabli dans tot les draits
d'in ofant, mauxgrä qu'al avouet lu-meme qu'al n'o n'etait pus
digne, al comandait o ses volats d'y apourtä ses premiers hayons
(vetements) a §0 qu'el avait de pus be.

05-23. Al comandait asche bin de tuä in gras ve a de fare in gros ban-

quat.
05-28. Son pus veye fräre etait bin maugraciou quand al voyait tottes

ces regeouyechances.
05-31. Ma son päre yi reponjet
05-32. Qu'al etait bin geute de se regeoir vu que son fes qu'al croyait

moe etait ressuscitä.
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06. PATOIS DE LA VALLEE DE DELEMONT
Watt

06-11. E y ävä in enne qu'ävä dou fe.
II y avoit un homme qui avoit cleuxfils.

06-12. Le pu d'juene die en son pare : mon päre bayie'm'le bin qu'ä
me rev'in po mä pä, e j i' pärtädje dinch ses bin.
Le plus jeune dit a son pere : mon pere donnez moi le bien qui
me revient pour ma part, et il lew partagea ainsi ses biens.

06-13. Ainne pere de djo apre t'hiain le pu d'juene fe ö to rämepä e
s'en alle pe les pays, e j i dissipä son bin en vehthiain en gros.
Une paire de jours apres quand le plus jeune fils eu tout ramas-
se, il s'en alia par les pays, et y dissipa son bien en vivant en
prodigue.

06-14. T'hiain e Tö to depensie, enn foerte fämenn v'gnie vou oil e'l
etä, e pö lä faim commence de le tourmentä.
Quand il I' eut tout depense, une forte famine vint ou il etoit, et
apres la faim commenga de le tourmenter.

06-15. Dali e s'en alle et pö se botte vala tchie un di jiue que l'envie
chu ses bin po vardä les pooe.
La dessus il s' en alia et apres se mit valet chez un du lieu, qui
I'envoya sur un de ses biens pour garder les cochons.

06-16. E'l ärä bin voyu rampiatre son ventre des jian que les pooe
maind'jin, main niun n'ian bäyiä.
II auroit bien voulu remplir son ventre des glands que les
cochons mangeoient, mais personne ne lui en donnoit.

06-17. Dali e rentre en lu meme, e die : cobin ji c'-t-e d'ovrie en la mä-
jon de mon pare qu'ain di pain tain qu'ä v'lan e moi i mue
d'faim.
Sur cela il rentre en lui-meme, et dit: combien y a-t-il d'ou-
vriers dans la maison de mon pere et qui ont du pain tant qu'ils
veuillent et moi je meurs cle faim.

06-18. I me juverä et m'en adrä tchie mon päre, et j'I dirä mon päre, i ä

p'tche contre le cie e devain vo.
Je me leverai et m'en irai chez mon pere, et dirai: mon pere,
j'ai peche contre le ciel et devant vous.

06-19. E i n'sö pu digne d'ettre äpplä vot fe, fät me comme en un de
vos ovrie
Et je ne suis plus digne d'etre appele votre fils, faites-moi comme

a un de vos ouvriers
06-20. Tchu soli e pärte, e v'gnie trovä son päre ; son päre le voye veni

de loin, e '1 en ö pidie, e y alle et il alia a devain et ji sate ä cö e
l'embrässe.
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Sur ceci il partit, et vint trouver son pere ; son pere le vit venir
de loin, et il en eut pitie, au-devant et lui sauta au cou et l'em-
brassa.

06-21. Mäin le fe ji die : mon päre, i ä p'che contre le Cie e contre vo, e
i n'sö pu digne que vo m'äpplin vote fe.
Mais le fils lui dit: mon pere, j'ai peche contre le ciel et contre
vous, et je ne suis plus digne que vous m'appeliez votrefils.

06-22. Le päre die dali en ses d'jan, allä t'hieru lä pu belle robe et jf
vetti, vo ji' botträ e n'bäghe en sä main, e en ses pie des soulä.
Le pere dit pour lors ä ses gens, allez chercher le plus bei habit
et lui habillez, vous lui mettrez une bague ä sa main et ä ses
pieds des souliers.

06-23. Ämouenä'm le ve grä, e l'tuete, no no divertirain en le main-
d'jain.
Amenez-moi le veau gras, et le tuez, nous nous divertirons en le

mangeant.
06-24. gä q'mon fe q'voici etoit mooe, e a reveni a monde, el'etä prrju,

mäin i l'ä retrovä ; chu quoi e commengainne de bin boire et bin
maindjie.
C' est c/ue mon fils que voici etait mort, et est revenu au monde,
il etait perdu, mais je l'ai retrouve ; sur quoi ils commencerent
de bien boire et bien manger.

06-25. Dain ci tems le pu veye des boueb, etä en tchain en rev'gniain e

appretchain de l'ötä, e l'oyä lä musique et les dainse.
Dans ce tems le plus äge des fils, etoit aux champs en revenant
et approchant de chez lui, il entendit la musique et les danses.

06-26. E l'äpple un des vala, et ji demainde go q'ä ji ävä.

II appela un des valets, et lui demanda ce qu'il y avoit.
06-27. E ji reponge, ton fräre a reveni, e ton päre e tuä le ve q'nos ain

engrächi, por c'que e'l a reveni bin portain.
Et il lui repondit, tonfrere est revenu, et ton pere a tue le veau
que nous avons engraisse, pour ce que il est revenu bien por-
tant.

06-28. Mäin e v'gnie graingne, e n'voye p'enträ. Son päre v'gnie feu,
le präye e ji die, vin p'eie.
Mais il vint fache, et il ne voulut pas entrer. Son pere vint
dehors, le pria et lui dit, viens seulement.

06-29. Mäin e reponge e die en son päre : voici tain d'annä q'i t'seie, i
n't'ä djemä manquä et t'n'm'e djemä bäye in tchevri po me re-
galä ävo mes ämi.
Mais il repondit et dit ä son pere : voici tant d'annees que je te

sers, et je ne t'ai jamais manque et tu ne m as jamais donne un
cabri pour me regaler avec mes amis.
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06-30. Main c'tuci ton se, q'e to maindjie son bin ävo des d'jan de

maväge vie, a reveni, te j'i e'tuä le ve grä.
Mais celui-ci ton fits, qui a tout mange son bien avec des gens
de mauvaise vie, est revenu, tu lui as tue le veau gras.

06-31. Le pare ji die : mon affain, t'e äde ävo moi, e to mes bin son tin.
Le pere lui dit: mon enfant, tu es tonjours avec moi, et tous mes
biens sont tiens.

06-32. E fayiä done se redjoji e faire in banquet por c'que ton fräre
etoit mooe, e a retornä en vie ; el'etoit prrju, e el'a retrovä.
II falloit done se rejouir et faire un banquet pour ce que ton
frere etoit mort, et est retourne en vie : il etoit perdu, et il est
retrouve.

07. PATOIS DES FRANCHES-MONTAGNES,
Watt

07-11. In enne ävä dou affain.
Un homme avait deux enfants.

07-12. Le pu d'suene die e son pere : mon pere bäyiet-me c'q'ä me
revi'n de vot bin, e le pere i pärtädje son bin.
Le plus jeune dit a son pere : mon pere donnez-moi ce qu'ii me
revient de votre bien, et le pere lui partagea son bien.

07-13. Queq'd'joue äpre le pu d'suene de ces dou affain rämesse c'q'ä
l'ävä e s'en alle bin loueain, vou e depende to son bin en de-
badche.
Quelques jours apres, le plus jeune de ces deux enfants ramassa
tout ce qu'il avait et s'en alia bien loin, ou il depensa tout son
bien en debauches.

07-14. T'hiain ca q'ä 'lö to dependu, e j'Y v'gnie ainn'grosse famenn
dain ci pays Ii; d'vain e äccommence de tcheoir en necesstä
Quand alors qu'il eut tout depense, il y vint une grosse famine
dans ce pays la, delors il commenga a tomber en necessite.

07-15. E s'en alle done e se botte vala veie in enne di pays que 1'envie
dain ainn de ses masons po vonädjä les poo.
II s'en alia done et se mit valet vers un homme du pays qui Ven-

voya dans une de ses maisons pour garder les pores.
07-16. E lä e särä ävu bin aise de rempir son ventre ävo c'que les poo

maindsin, main niun n'i'an bäyiä.
Et la il seroit ete bien aise de remplir son ventre avec ce que les

pores mangeoient, mais personne ne lui en donna.
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07-17. Enfi'n äpre q'ä l'ö masä, e die : cobin j'i ete dain la mäjon de
mon pere de vala q'ain pu d'pain q'ä n'i an fa e i moi i sö redu ä

möri d'faim.
Enfin apres quil eut reflechi, il disoit combien y a t-il dans la
maison de mon pere de valets c/ui ont plus de pain cju'il ne leinen

faut et moi je suis reduit ä mourir defaim.
07-18. E fa qu'i m'lövo, e qu'i alle trovä mon pere, e qui j'i diese : mon

pere, V ä fä 'in p'che contre le cie e contre vo.
II faut cpie je me leve et que faille trouver mon pere, et que je
lui dise : mon pere, j'ai fait un peche contre le ciel et contre
vous.

07-19. E i'n sö pu digne qu'on m'dTese vot bouebe, rävisä t'me,
qu'ment un de vo vala
Et je ne suis plus digne qu'on me dise votre fils, regardez-moi
comme un de vos vcilets.

07-20. E s'löve e pö e 1'alle trovä son pere comme e 1'etoit anco bin
loueain, son pere le vie, e Ten ö pidie et j'i fue contre e s'tchain-
pe en son co e l'bäse
II se leva et apres il alia trouver son pere comme il etoit encore
bien loin, son pere le vit, et il en eut pitie et lui courut contre et
se jeta ä son cou et le baisa.

07-21. E son bouebe Ii die : mon pere, i ä fä in p'tche contre le cie et
contre vo, e i n'sö pu digne qu'on m'diese vot'fe.
Et son fils lui disoit: mon pere, / ai fait un peche contre le ciel
et contre vous, et je ne suis plus digne qu'on me dise votre fils.

07-22. Äpre le pere die en ses vala : äpouetchä to content lä piu bolle
rabbe e pö vet'zi, bottä j'i ainn bäghe en in doigt e des soulä en
ses pie.
Apres le pere disoit ä ses valets : apportez tout de suite la plus
belle robe et apres habillez l'en, mettez-lui une bague en un
doigt et des souliers ä ses pieds.

07-23. Ämouänä äsebin le ve grä e le tuä Maindsan e bancotan.
Amenez de meme le veau gras et le tuez Mangeons et banque-
tons.

07-24. Pouechque mon fe q'voici etä mooe e mitnain e l'a ressocitä, e

l'etä prrju e pö e l'a retrovä, chu e quoi commencainne e bin
boire e bin maindsie.
Pour la raison que mon fils que voici etait mort et ä present il
est ressuscite, il etoit perdu et apres il est trouve, sur quoi ils
commencerent ä bien boire et bien manger.

07-25. Di temps soli le pu veye des bouebe etä en lä fin en v'gniain de
cöte tschie lu, e l'oye le djou'ia e les dainte.
Dans ce temps le plus vieux des fils etoit en les champs en ve-
nant pres de chez lui, il entendit le joueur et les danses.
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07-26. E l'äpple un des vala e ji demainde 50 q'c'etä.
II appela un des valets et lui demandoit ce que c' etoit.

07-27. E i die : ton fräre a reveni, e ton pere e tuä le ve qu'en on en-
grässe, pouechq'ä l'a reveni bin pouetckain.
II lui disoit: ton frere est revenu, et ton pere a tue le veau que
nous avons engraisse, pour la raison qu'il est revenu bien por-
tant.

07-28. Main e l'a v'ni graingne e ne poueain v'lu enträ ; le pere v'gnie
ve'i'e lu, le präye, e ji die vin peie.
Mais II est venu fache et n a point voulu entrer ; le pere vint vers
lui, le pria, et lui disoit viens seulement.

07-29. E reponge e son pere : voici bin longtemps que i träväiä veie toi,
i'n'tä poueain maingä, e te n'me poueain encode bäyie in tche-
vri po me r'nov'lä ävo mes qäm'rade.
II repondit a son pere : voici bien longtemps que je travaille
vers toi, je ne t'ai point manque, et tu ne m'as point encore don-
ne un cabri pour me renouveller avec mes camaracles

07-30. Main c'tu ci ton fe q'e to vilpaindä son po d'oviädje avö des ran
qu'väie qu'ment lu te ji e tuä le ve grä.
Mais celui-ci ton fils qui a tout vilipende son pen de bien avec
des rien que vaiiles comme lui tu lui ci tue le veau gras.

' 07-31. Le pere ji die : mon affain, t'e äde ävo moi e to mes bin son tin.
Le pere lui disoit: mon enfant, tu es toujours avec moi et tous
mes bien sont tiens.

07-32. E faillioit se redjoi'i e pö faire in festin pouech'que ton fräre etoit
mooe e a revet'hieunnä, e pö dali e 1'etoit prrzu et pö e l'a re-
trovä.
// fallbit se rejouir et apres faire un festin par la raison que ton
frere etait mort et est revenu chez nous, et apres c'est qu'il etoit
perdu et apres il est retrouve.

08. PATOIS DU VALLON DE SAINT-IMIER,
Doyen Morel, Corgemont

08-11. AI y avoit enn homme qu'avoit dou fez.
II y avoit un homme qui avoit deuxfils.

08-12. Le pis djoveune demanda du vivant de son pere la pairt du bin
qu'l'y appartegnoit. Le pere l'y partadja sez bins et baillia ü pis
djoveune 50 qu'ere son.
Le plus jeune demanda clu vivant cle son pere la part du bien qui
lui appartenoit. Le pere leur partagea ses biens et donna au plus
jeune ce qui etoit ä lui.
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08-13. Stuci s'o-n-alla avoo la pairt de s'n'artanee dans in lieng pays,
et deppettia tot son bin a vivant dans la debautche.
Celui-ci s'en cdla avec la part de son heritage dans un eloigne
pays, et clissipa tout son hien en vivant clans la debauche.

08-14. Apre qu'al oo tot depodu, enne groosse famenne survegna dans
gu pays ; tantia qu'al accmoca d'etre dans la disette.
Apres qu'il eut tout depense, une grande famine survint clans ce
pays-la ; et il commenqa d'etre clans la disette.

08-15. Adonc a se moo au sarvice d'in de habitans du pays, que l'evie-
sa dans ses bins por champoi'e le kasch.
Alors il se mit au service d' un cles habitants cht pays qui I'en-
voya clans ses possessions pour paitre les cochons.

08-16. Al eusse bin vo'iu se rassassiai de cooffes, que les pores
medgint; mais nien n'y oo bai'lle.
Et il desiroit cle. se rassasier des gousses, que les pourceaux
maingeoient; mais personne ne lui en donnoit.

08-17. Po-ce al ravisa a se meme et dieza : cobin y a-t-e de djo de tra¬
vail dans la maison de mon pere, qu'ant du pan a fooson, et mo i

müere de fam.
Alors il revint a lui-meme et clit: combien y a-t-il cle merce-
naires clans la maison de mon pere, qui out du pain en abondan-
ce, et moi je meurs defaim.

08-18. I me leveri a i m'o-n audri var mon pere, a il-y-dire : pere, i ai
pechie contre le ciele et devars too.
Je me leverai et je m' en irai vers mon pere, et je lui clirai: pere,
j'cii peche contre le ciel et clevant toi.

08-19. I ne sis pis digne d'etre appalai ton fez ; conduu me comme in
de te gargons
Je ne suis plus digne d'etre appele ton fiIs ; traite moi comme
I' un de tes mercenaires

08-20. Al se leva don a vegna var son pere. Comme al'ere incor lieng
son pere le voo, a foo tochie de compassion, a fouyans ä liu se
champa a son coo e le baisa.
II se leva done et vint vers spn pere. Comme il etoit encore loin
son pere le vit, il flit touche cle compassion, et courant a lui se
jette ä son cou et le baisa.

08-21. Mais le boube l'y dieza : mon pere, i ai pechie contre le ciel et
por var to ; i ne sis pis digne d'etre appalai ton fez.
Mais lefils lui clit: mon pere, j'cii peche contre le ciel et devant
toi; je ne suis plus digne d'etre appele ton fils.

08-22. Mais le pere dieza o ses garcons : apportai lo pis bulle robe a l'o
reveti, bottai l'y enne anne uu degt a des sulai es pies.
Mais le pere dit a ses serviteurs : apportez la plus belle robe et 1' en
revetez, mettez-lui un cinneau au cloigt et des souliers aux piecls.
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08-23. Amenai-me le vez grais, tuai-le et fasin bonbance
Amenez-moi le veau gras, tuez-le etfaisons bonne chere

08-24. De 50 que mon fez, que veci ere mort; mais al est ressuscitai;
al ere pargu, mais al est retrovai. Comme al accmocin ä faire
bonne tchiere,
Car mon fits, que voici etait mort; mais il est ressuscite ; ii etoit
perdu, mais il est retrouve. Comme ils commenqoient a faire
bonne chere,

08-25. Son gros boeuebe que revegnoit de la fin, oi'u le revoosons des
instrumoo a les danses dans la maison de son pere.
Son ainefils qui revenoit des champs, entenclit la melodie et les
danses dans la maison de son pere.

08-26. Et quand al 00 appalai un des gargons, al y demanda 50 qu'cere.
Et ayant appele un des sen'iteurs, il lui demanda ce que c'etait.

08-27. 911 gargon l'y dieza : ton fraire est veni a ton pere a tuai le vez
grais, de col qu'al retrovai san a sauve.
Ce serviteur lui dit: ton frere est venu et ton pere a tue le veau

gras, parce qu'il I'a retrouve sain et sauf.
08-28. Le gros bouebe se corca a ne voi'et pai ottrai. Son pere vegnant

le prai've d'ottrai.
Le ainefils se mit en colere et ne vouloit point entrer. Son pere
etant sorti le prioit d'entrer.

08-29. Mais le bouebe dieza a son pere : veci, al-y-a trop bin d'ans qu'i
te sairs, et djamais i ne me reviritte contre tou cmandemot a tot
pare te ne me jamais baisse paire in tschevrie por faire bonbance
avoo mez-amis.
Mais le fils dit ä son pere : voici, il y a tant d'annees que je
te sers, et jamais je n'ai transgresse ton commcindement et
cependant tu ne m' as jamais donne un chevreau pour faire bonne

chere avec mes amis.
08-30. Mais quand hu-ce ton fez qu'a medgie son bin avoo de femalles

de ptite condute, est veni, t'y ai tuai le vez grais.
Mais quand celui-ci ton fils qui a mange son bien avec des

femmes de mauvaise vie, est venu, tu lui as tue le veciu gras.
08-31. A le pere l'y dieza : mon fez, t'ez adez avoo moo, a tus mis bins

sont tons.
Et le pere lui dit: mon fils, tu es toujours avec moi, et tons mes
biens sont ä toi.

08-32. Mais te derai faire bonne tchier a te redjoi, por 90 que hu-ci ton
fraire ere mort a al est ressuscitai; al'ere pargu et al est retrovai.
Mais tu devras faire bonne chere et te rejouir, parce que celui-ci
ton frere etoit mort et il est ressuscite, il etoit perdu et il est
retrouve.
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09. PATOIS DE LA VALLEE DE MOUTIER,
Pasteur Himeli, Bevilard

09-11. In home aivai dou fes.
Un homme avoit deuxfils.

09-12. L'pu djune dijet ä son pere : beillie m'lai pai d'bin qu'maipair-
tin ; ai y pairtaidjet tot son bin.
Le plus jeune clit a son pere : donnez-moi la part de biens cpii
m'appartient; et il partagea tout son bien.

09-13. En e dou djo aipre, tquaint l'pu djuene oeut tot rquieillet, ai s'än
allet an in pais etrainge bin loi'n ; liailot ai depondet tot son bin
dain lai debautsche.
Un ou deux joitrs cipres, quand le plus jeune eut tont recueilli, il
sen alia dans un pays etranger bien loin ; il y dissipa tout son
bien dans la debauche.

09-14. Tquain al oeut tot depondu, ai v'gnet enne grosse faimen an £u
pai's, ai 1 aicqmancet d'etre bin affäti.
Quand il eut tout depense, il vint wie grande famine en ce pays,
et il commenqa d'etre bien ajfame.

09-15. Ai s'än allet däli po etre välät tschi in, que d'morai an 911 pais,
qu'l änviet au tschain po voirdai ses poä.
II s'en alloit de lä pour etre valet chez quelqu'un, qui demeuroit
dans ce pays, qui l'envoya aux champs pour garder ses cochons.

09-16. Ail oeut voyu maindgie ai so des gösse qu'les poä maindgin ;

main niin n y an beillai.
Et il eut voulu manger ä son soul des gousses que le cochons
mangeoient; metis personne ne lui en donnoit.

09-17. Tquaint ai s'soeut r'veni, ai dis'jet: combin y'on aitet an djornai
tschi mon pere, qu'ain di pain tot ai so, ai moi y mue d'fain.
Quancl ilfut rentre en lui-meme, il disoit: Combien y en a-t-il a
la journee chez mon pere, qui ont du pain tout a soul, et moi je
mews de faim.

09-18. Qu'faire y ädrai vai mon pere, y yi dirai : mon pere, y ai mä
fait contre le cie ai d'vain vo.
Que faire J'irai vers mon pere, je lui dirai: mon perej'cii mal
fait contre le ciel et clevant vous.

09-19. Y n'meritait-p d'etre vot fe ; fait'mo co ai in d'vo ovrie
Je ne merite pas d'etre votre fits ; traitez-moi comme un de vos
ouvriers!

09-20. S'qu'a fet, ai v'gnet vai son pere ; da to loen qu'son paire le vet,
ail äu oeut pidie, ai yi fuiet ä d'vain, ail rambraisset, l'bajet.
Ce qu'il fit, il vint vers son pere; de tout loin que son pere le
vit, il en eut pitie, et il lui fut au-devant, il Tembrassa, le baisa.
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09-21. Main le fe y disjet: moun pere, y ai mä fai contre l'cie ai d'vain
vo ; y n'meritait-p d'etre vot fes.
Mais lefils lui clit: mon pere,] aipeche contre le ciel et clevant
vous ; je ne merite pas d'etre votre ß Is.

09-22. L'pere disjet äi ses väläts : aiportai lai pu baile veture, veti yi,
matte yi ene baigue ä doigt, ai des soulai es pies
Le pere dit ä ses valets : apportez le plus beau vetement, vetez-
le, mettez-lui une bague au doigt et des souliers ctux pieds

09-23. Amonai-mTgras ve, tuai lo, regälän no ann l'maindgain.
Amenez-moi le veau gras, tuez-le, regalons-nous en le man-
geant.

09-24. D'cä-qu'mon fe qu'voici etai m'ru, ai ail r'veni an vie, ail etai
predu, ail ä r'treuvai; as acqmansen ai regalai.
Parce que monfils que voici etait mort, et il est revenu en vie, et
il etoit perdu, et il est retrouve, et ils commencerent ä se regaler.

09-25. Tquain l'pu veille d'se fe qu'etai äu tschian r'vegnet ai qu'ail
oyet les dgiges ai les dainses,
Quand le plus äge de sesßls qui etoit aux champs revint et qu'il
entendit les chants et les danses,

09-26. Ail aipolet in des väläts, ai yi d'maindet q's'etai.
II appela im des valets, et lui demanda ce que c' etoit.

• 09-27. Qu välät yi disjet: ton fraire ä r'veni, ai ton pair ait tua l'gras ve.
Ce valet lui clit: ton ßere est revenu, et ton pere a tue le veau
gras.

09-28. A s'augregnet, ai n'voyet-p äntrai; son pair v'gnet d'vain
l'oeusch, ai y disjet d'antrai.
II s'irrita, et il ne vouloit pas entrer, son pere vint clevant la por-
te, et lui clisoit d' entrer.

09-29. Main ai disjet ai son pere : ai yet dje bin des änai qui seu co vot
välät, y n'ai djämai desobei ai vos comaindemän, portaint vo
n'mai djaimai beillie in tschevri po m'regälai aivo mes bon ai-
mis.
Mais il clisoit ä son pere : il y a dejä bien des annees que je suis
comme votre valet, je n'ai jamais desobei a vos commande-
ments, pourtant vous ne m'avez jamais clonne im chevreau pour
me regaler avec mes bons amis.

09-30. Main mitnain qu'stu ci vo fe, qu'ait maingie vot bin aivo des

houer, ä v'ni, vo y ai tuai l'gras ve.
Mais maintenant que celui-ci votre ßls, qui a mange votre bien
avec des debauchees, est venu, vous lui avez tue le veau gras.

09-31. Le pere y disjet: mon fe, t'e aidet aivo moi, tot mon bin ä po toi.
Le pere lui dit: mon fils, tu es toujours avec moi, tout mon bien
est pour toi.
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09-32. Ai feillai bin s'regalai, s'redjol, d'sän qu'ton fraire etai m'ru a

qu'ait ä r'veni an vie, ait etai perdu ait ä r'treuvai.
// falloit bien se regcder, se rejouir, cle ce que ton frere etoit mort
et qu'il est revenu en vie, il etoit perdu il est retrouve.

10, PATOIS DETAVANNES,
Mlle Lehmann

10-11. Un home avai dou bouebe'.
10-12. E le pu djuene 2 dit ä son pere : mon pere bai'e-me le drä de mon

bin que me da veni. A pe
3 ei a partadji ses bins.

10-13. A pe queque djou apres, le pu djuene des bouebe, quand al a eu
tot ramaissai, a s'o onallai feu de son iue dan un pays bin lein, a

pe a dekepeia 4 tot son bin en vivant dans la bonne tchea.
10-14. A pe apres ka l'u tot dekepei'i, a y u un gros tchier-tot5 dans pu

iue-li, a pe a fot dans la misere.
10-15. A pe apres a s'o onalla tchi un bordja de ce iue pou se mattre

volat, a pe al etai li pou vouardai les poä.
10-16. AI arä bin voi'u avoi a mandjie du bro6 k'on bai'ai e pol; mais

niun n'y dijai.
10-17. Tot o musant a se dit: Cobin a y a7 d'övrei a pe de volat dans la

mouojon de mon pere k'ant du pan ä mandjie tant k'a v'lont, a

pe moi ke mue de fan ci.
10-18. A me faut m'onallai voa8 mon pere a pe y dire : Mon pere, i ai

offensie le ciel a pe ta.
10-19. A pe i ne vaux pu la pouaine ke te me dije : Mon bouebe ; tin-

me pia comme un de tes volat.
10-20. A se leva don, a pe vint voa son pere, a pe comme al etai ankou

lein, son pere le vo. A fot toutchi quand a l'a vu, a pe a y vint
au-devant9, a pe se tchampa a son co, a pe le rebrassa.

10-21. Mais son bouebe y dit: Mon pere i t'ai offensie a pe le ciel; a

pe i ne vaux pu ke te me dije : Mon bouebe.
10-22. Mais le pere dit ä ses volat: Apportai-me le pu be de mes dje-

pons, a pe vetai-y, a pe mattai-y un annöa d'oa au da a pe des
sulai es pies.

10-23. A pe amonai-me le ve le pu gras, a pe tuai-le, a pe fänne 10 bon¬

ne tchea.
10-24. D'pa k'mon bouebe etai m'ru, mais al o ressuscitai; al etai par-

ju, mais al o retrovai. A pe l'a kemocein de mandjie.

263



10-25. Mais le pu vei'e de ses bouebe etai o la fin a pe comme a reve-
gnai o la mouojon, pu a rapprotchai, pu al oi'ai du bru des

tchants a pe des danses.
10-26. A pe a recria un des völat, pouy demandai ce ke c'etai que 511

bru.
10-27. A pe le völat y dit: Ton frere o revenu, a pe ton pere a tuai un

ve, vu k'a l'a retrovai o bouonne santai.
10-28. Mais stuci s'o ogregnie '2, a pe a n'a pe voi'u otrai, a pe son pere

o souorti a pe l'a prai'e d'otrai.
10-29. Mais stu a reponju ä son pere : Voici tant d'onnai k'i t'ai sarvi, a

pe i ai ade tot fai ce ke te m'ai commandai; a pe te m'ai djarnai
ro bai'e pou mandjie avö mes camerades.

10-30. Mais pou quant ä stuci, ton bouebe, k'a tot mandjie, tot deke-
pey'ie son bin avö des fonnes de mauvaije vie, t'ai tuai le ve gras
pou lu.

10-31. A pe le pere y dit: Mo n'ofant, t'ai ade a'fu avö moi, a pe tot ce
k'o ämoi t'appartint.

10-32. Mais a fa'iai bin se redjoui' pou ton frere, vu k'al etai m'ru, a pe
al o ressuscitai, al etai parju, a pe al o retrovai.

NOTES POUR LA PARABOLE 10

' On prononcc bou-e-be.
2 On prononce dju-e-ne.
3 A-pe, et puis.
4 A dekepeia, il dissipa, il mangea.
5Un tchier-tot, une disette ; litt., un cher-toul, un temps ou tout est eher.
6 Bro, grassier potage d'herbes et de legumes que Ton fait cuire pour les pores.
7 A y a, il y a. On dit a, al pour il. Al ne s'emploie que devant les voyelies.
8 Vers, chez.
9 On prononce od'vant.
"'Faisons.
" O la fin, aux champs. La fin se dit pour les champs, les terres arables d'une commune.
I2I1 s'est fache, il a pris de Thumeur. Voy. Eingreindji.

11. PATOIS DE DELEMONT,
Feune, prefet

11-11. In hanne eve dou fe.
11-12. Dont le pu djuene die en son pere : Mon pere, beye-me le pe de

bin que de me reveni. Ainsi, le pere yo pairtedje son bin.
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11-13. Et pö de djo epre, le pu djuene fe ayaint tot emesse, s'en alle de-
feu dain in pays eloignie, et y dissipe son bin en vetiain dain le
debätsche.

11-14. Aipre qu'el oeut tot depensie, e survenie enne grosse famine en
ci pays-li, et e commence e etre dain l'indigence.

11-15. Alors e s'en alle, et se mente ä service d'in des habitans de ci
paysli, que l'envoye dain ses possessions po paitre les poes.

11-16. Et el ere bin voi'u se raissasie des fruts que le poes maindjin,
main niun ne y en beye.

11-17. Etain done rentre en lu-meme, e die : Cobin y e-t-e de djens es

gaidjes de mon pere, qu'ain di pain en aibondaince, et moi i mue
de faim.

11-18. I me yevere et i m'en adre voe 13 mon pere, et i yi dire : Mon
pere, i'e peche contre le cie et contre toi.

11-19. Et i ne seu pe digne d'etre aipele ton fe ; traite:me comme in de
tes domestiques.

11-20. E perte done et venie voe son pere, Et comme el etait enco loin,
son pere le voye, et fe totschie de compassion, et, ritain en lu 14,

e se chaque en son cö 15 et le baije.
11-21. Et son fe y die : Mon pere, i'e peche contre le cie et contre toi,

et i ne seu pe digne d'etre aipele ton fe.
11-22. Main 16 le pere die en ses serviteurs : Aipportetes le pu belle

robe et l'en revetites, et mente y in ainne ä doigt et des sule es

pies.
11-23. Et aimonetes in ve grais et tuetes-lo ; maindgean et redjoiechan-

no ;

11-24. Porce que mon fe que voici etait moe et qu'el ä reveni en le vi'e,
el etait perdju, mais el a retrove. Et e commencenne e se redjo'i.

11-25. Cependant son fe ainne, qu'etait en le campegne, revenie ; et
comme el aipertsche de le majon, el oie les tchaints et les
dainses.

11-26. Et el aipele in des serviteurs en tiu 17 e demainde co que c'etait.
11-27. Et le serviteur y die : Ton frere ä de reto, et ton pere e tue in ve

grais porce qu'e I'e retrove en bonne sainte.
11-28. Main e se mente en colere et ne voi'e pe entre. Son pere done

sorte et le preye d'entre.
11-29. Main e reponje en son pere : Voici, eye taint d'ennes qu'i te

seie sain evoi djemais contreveni en ton commaindement, et te
ne m'e djemais beye in tschevri po me redjo'i evo mes emis.

11-30. Main tiain 18 ton fe que voili, qu'e maindjie tot son bin evo des
fennes de croie vie, ä reveni, t'e fait tue in ve grais po lu.

11-31. Et son pere y die : Mon fe, t'e aide evo moi, e tot 50 que i'e ä en
toi.
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11-32. Main e fa-yait bin faire in festin et se redjo'i porce que ton frere
que voili etait moe et el a reveni en le vie ; el etait perdju et el a

retrove.

NOTES POUR LA PARABOLE 11

13 Vers, chez.
14 Courant ä lui.
15 II se jeta ä son cou.
16 Mais.
17 A qui.
18 Mais quand

12, PATOIS DE MONTBELIARD,
I860

In bon paysan aivaie du bouebe.
Lou pu d'juene dii ai son pere : mon pere denaie me cou que me
dait reveni de voete bin et lou pere faisi son paitaidge.
Po de djoi aipre, ce bouebe aimeiessant tout 90U qu'ai l'y revi-
gnaie, s'en ollit bin louen en pays etrandgie, vou qu'ai deiepen-
sit tout <jou qu'ai l'aivaie dans la deiebätche.
A bout de seies etius, ai survigni enne grand disette et ce djuene
etourdi tchoiit en dure necessitate.
Ai sen olli se piedie veie iun deie loboirie di pays que l'enviit
dans seie tchamp pou y vodjaie leie peaux.
Tout effamaie ai l'airait bin voillu rempiatre son ventre deies
eiecoleufes que leie peaux maindgin mais niun ne l'y en baillaie.
Ai sondge a temps peiesaie et s'ecrie ah'coubin sont de valots
eie diaidges de mon pere qu'an di pin pu qu'ai n'y en fä et moi y
mue de faim
Y m'en vai paitchi; y m'en vai trevaie mon pere aipeu voici 5011

qu'y l'y diraie : Mon pere y ai bin mä adgi contre lou Bon Due
et contre voe ;

En ne serait pu m'aipelaie voete fe. Condute-me tout de meme
que si y eieto in välot ai voe diaidges.
Ai s'en olli done et vigni trvaie son pere. Eietant encouen bin
louen de l'oetä, son pere lou recoignoechit et toutchie de
compassion ai riti ai lu, se tschampit en son cö et lou rembressit.
Son bouebe tout troubiaie l'y diesi: O mon tchie pere y ai mä
adgi contre lou Bon Due et contre voe, y ne so pu digne d'eietre
aipelaie voete fe
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12-22. Lou pere tout djovou dii ai seie välots : ollaie tieuri lai pu belle
veture et Ten revetites ; boutaie l'y enne bogue ä doigt et deie
chuyaies en seie pies.

12-23. Aimenaie achi in veielot grai et lou tuetes. Maindgen et fan
bouenne feiete,

12-24. Car mon bouebe que voici eietaie moe, ai l'ä reveni ai lai vie ; ai
l'eietaie perdju et noe l'an retrevaie Ai l'enquemenceune de se

redjoi.
12-25. Lou pu veye bouebe qu'eietaie po leie tchamps revignaie et en

aipretchant l'oeta ai l'entendit leie tchansons el leie danses,
12-26. Ai l'aipelle iun deie välots et l'y demande gou que ga que tout

qoulai.
12-27. Ah qu'ai l'y dii, 5a que voete fraire ä reveni et voete pere ai

tuaie lou velot graie pouchou qu'ai lou retrouve en boine
santaie.

12-28. Chu quoi se mentant en coulere ai ne voyit pe di tout entraie ;

<jou que le pere voyant, paie de fö et l'endiaidge ai veni veie son
fraire.

12-29. Lou bouebe l'y repond. mon pere, voici dje tant d'onnaies qu'a
voe see d'aivo fidelitaie, sans voe desobei en quoi que ce sait et
mägrai goulai voe ne m'ai djommaie bai'e seulement in tchevri
pou me peissaie lou temps d'aivo meies aimis.

12-30. Mais quand voete fe que voilai qu'ai maindgie tout son bin d'ai¬
vo deie fonnes perdjues ä reveni, voe s'ai tiuaie lou velot graie
pou lu.

12-31. Mon fe, reprigni lou pere, t'eie toedje d'aivo moi et tout 50U
qu'y aie t'aipotchin.

12-32. Mais ne foiyaie-t'e pe faire enne fete et noe redjoei ai l'ocasion
de ton fraire qu'etaie moe et qu'a reveni ai lai vie, qu'etaie perdju

et que noes an retreuvaie

13. PATOIS DE MONTBELIARD,
1993

13-11. In hamme aivait due fis.
1-3-12. Et peu lou cadet dit ai son pere : Papa, beille-me lou bin qu'ie

do aivoi pour mai pat. Et peu lou pere lu fisit lou paitaidge de

son bin.
13-13. Lou cadet, empoutchant daivo lu tout 90U qu'el aivait, s'en ollit

voyaidgie dans in pay ä loueu, lai-vousqu'eldepensit tout son
bin en desordres.
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13-14. Aipre qu'el eut tout läpidai, el airrivai eune grande disette dans
ce pays-lai, et el se boutit ai tchöre dans lai mijere.

13-15. Ai ce moment, el s'en ollit et se beillit comme commis tchie in
homme di pays que l'envoyit dans sai ferme pou y vodgeai les

pourcelots,
13-16. Lai, el aivait envie de se rassaisie daivö les ecosses des feves

que les pourcelots maindgeaient, main gneun ne Ii en beillait.
13-17. Ai lai fin, el revignit en lu-minme et diesit: Coubi'n qu'el ait de

commis dans lai mäjon de mon pere qui ont di pain ai föjon, et

peu moi, ciroute, ie vö meuri de faim.
13-18. El fä qu'ie me leve eu qu'ie oille trouvai mon pere et qu'il Ii

dieuche : Papa, ie ai petche contre lou cie et contre toi.
13-19. Ie ne so pu digne mintenant d'etre aippelai ton fi, traite-me con

coume yun de tes commis.
13-20. Main, tandis qu'el etait oucoeu loueu, son pere lou vivit, et peu

emouvu de ritie, el se djetrit ai son cö et lou baisit.
13-21. Main el disit ai son pere : Papa, ie ai petchie contre lou cie et

peu contre toi. Ie ne merite pu d'etre aippelai ton fi.
13-22. Main lou pere disit ai ses commis : aipouchais-lu si pu belle

robe et lai lu boutais chu lou dos. Boutais lu in ainnelet ä doigt
et peu des chuyai es puies.

13-23. Aippoutchais ächi lou velot grais, tyuez-lou. Maindgeans et peu
fäjons in grand festin.

13-24. Pouche que veci mon fi qu'etait mö, et peu el ä ressuscitai. El
etait preudju et peu el ä retrouvai. Et ce fut eune grande fete.

13-25. Poutchant lu gran frere qu'etait es champs revignit. Quand el
se trouvi pres de lai majon, el öi qu'an tchantait et peu qu'on
dansait.

13-26. El aippelai yun de ses commis et Ii demandit cou que c'etait.
13-27. C'est, dit-il, que votre frere ä revignu et que votre pere ai fait ai

tyuai lou velot grai pourche qu'el l'ai retrouvai en boueune
santai.

13-28. Stu-ci etait tellement ötrai qu'el ne veillait pe entrai dans lai ma¬

jon. Son pere fut foche de sortir et de Ii demandai d'entrai daivö
lu.

13-29. Main el repondit ai pere : El y ai longtemps qu'i vos ses ; ie ne
vos djanmais ran deröbe, main vos ne m'aivais djanmais beillie
in cäbri pou m'aimujai daivö mes aimais,

13-30. Main sitöt que votre ätre fi, qui ai maindgie tout son bin daivö
des deurdousses äloueu, cvos faites tyuai lou velot grai pou lu.

13-31. Son pere Ii disit: Tu es daivö moi, et tout qou qu'ie ai est ai toi.
13-32. Main el feillait bin faire in festin et nos redjoi pouche que ton

frere qui etait mö ä ressuscitai; el etait preudju et el ä retrouvai.
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14. PATOIS D'AJOIE,
Gaston Brahier, 1993

14-11. In hanne aivait dous boüebes.
14-12. Lo pus djüene diet en son pere : Pere, beyietes-me lai paTt de bin

que m'vint. Et lo pere ios paitaidge son bin.
14-13. Queques djoues aipres, lo pus djüene, botaint en lai fois tot co

qu'el aivait, paitchet bin loin po in ätre paiyis voü e leche tot'sai
foüetchune en vetchaint dains lai debätche.

14-14. Aipres qu'el euche tot depensie, el airrive in temps voü les

dgens ce ci cäre de tiere n'aivint pus e maindgie, chi bin que ci
djüene boüebe tchoeye dains lai misere.

14-15. Dali, e s'en alle et feut binheyerou de poeyait traivaiyie po yun
des dgens que d'moerint dains ci paiyis et que l'envie dains ses

tchaimps po voidgeaie les poües.
14-16. El airait bin v'lu se neurri d'aivö les coffes que les poües

maindgint, mains niun n'yi en beyait.
14-17. Musaint däli en co qu'yi arrivait, e se diet: Cobin ätce qu'e y e

de välats dains lai mäjon de mon pere que poeyant maindgie de

pain e r'bousse-meüte, di temps que moi i seus ci e meuri de
faim

14-18. E fat qu'i me yeveutche, qu'i alleuche trovaie mon pere et qu'yi
dieuche : Mon pere i e fäte contre lo eil et contre vos.

14-19. Mitnaint, i ne merite pus d'etre aippele vot'fe. Dali ravoetietes-
me c'ment yun de vos välats.

14-20. Aipres quoi e se yeve et alle r'trovaie son pere. Bin qu'e feuche
encoe loin, son pere lo voiyet et, lo tgchüre piein de pidie, e ritet
väs lu, lo preniet poi lo co et l'embraisse enne boinne boussee.

14-21. Son boüebe yi diet: Mon pere, i ai fate contre lo eil et ächi
contre vos. I ne merite pus d'etre aippele vot'fe.

14-22. Mains lo pere diet en ses välats : Aippoetchetes-yi tot comptant
sai pus belle veture et vetietes lo. Botetes-yi enne baigüe ä doigt
et des soulaies es pies.

14-23. Que vos aimoineuchins lo ve engraichi et que vos lo tchveu-
chins. Ensoinne, maindgeans et paitaidgeans lo moiyou rece-
gnon,

14-24. poecheque vos voetes mon fe qu'etait moüe et mitnaint el ät res-
suscite ; el etait predju et el ät r'trove. Achi, es f 'sennent enne
grante fete.

14-25. Son boüebe lo pus veye traivaiyait dains les tchaimps. Chitöt
qu'e r'veniet et qu'e feut quasi en l'hötä, el oyet qu'an tchaintait
et qu'an dansait.

14-26. Tot fri, el aippele yun des välats et yi demainde 5'que s'pessait.
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14-27. Qtu-ci yi diet: C'ät vot'frere qu'ät r'veni, et vot'pere e fait e

tchvaie lo ve grais, poechqu'e l'e r'trove en boinne sainte.
14-28. Lo pus veye des dous boüebes feut chi biassi qu'e ne v'lait pe

entraie tchie ios ; 50 que foeche son pere e v'ni väs lu et d'lo
prayie de lo cheüdre po qu'els entreuchi'nt ensoinne.

14-29. Graingne, e reponjet en son pere : Eye grant temps qu'i trai-
vaiye po vos, sains vos aivoi fait des contrarietes ; poetchaint,
vos ne m'ez dj'maTs beyie in tchevri po qu'i poeyeuche me red-
joyi d'aivo mes aimis.

14-30. Mains, aich'tot que vot'ätre boüebe qu'e maindgie tot son bin
d'aivo des gouinnes, at r'veni, vos ez fait e tqhvaie le ve grais po
lu.

14-31. Son pere yi diet: Mon fe, vos etes aide d'aivo moi et tot 9'qu'i
ai at en vos.

14-32. Mains, e fayait bin aipparayie lo moiyou recegnon, et se redjoyi,
poecheque vot'frere qu'etait mode at ressuscite ; el etait predju
et el at r'trove.
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